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à VERS TAUTOGRAMMES LE CHEVAL DE NAPOLE, ON LES FORETS DU FOND DE LA MER
it-êtr
,ier. Les Vers." Tautogrammes ", ou Vers lettri- On vient de retrouver dans les r&serves des On croyait jusqu'ici qu'à de grandes profon-
us al deurs dans l'o-céan la vie organique cessait

ýt gai Il ses selon un ancien terme de versification, palais nationaux une très curieuse pièce prove d'exister, car la lumière ne pénètre pas aussi
sont un genre de vers dont tous les mots on nant, sans doute, de l'ancien musée des souve

en, e presque tous commencent par la même lettre, rains. loin et la pression exercée par l'eau devient
aisa', trop forte. De fait, cette pression est si élevéecoïnme dans ces exemples connus: C'est un cheval naturalisé de l7empereurdir 1 que des objets de bois ont leur volume réduit de

Napoléon lier. Ce cheval blanc, moucheté de ta- moitié dès qu'ils atteignent 3,000 pieds de pro-Didon dîna, dit-on, ohes brunes, est d'assez petite taille; la tête est fc)ndeur. A 10,500 pieds un plongeur supporte-Du dos d'un dodu dindon.
jou très fine et les jambes très nerveuses. Il porte rait un poids égal à celui de plusieurs centaines

sur la cuisse gauche, marqué au fer qur le poil,ubar 111 M eût plus plu qu'il plût plus tôt. de locomotives des plus grands modèles. Il existe
un N surmonté de la couronneIl m'eût plus plu qu'il ne plût plus. impériale. ýes profondeurs plus étonnantes encore, puisque

Ir u Cette pièce, d'un intérêt capital, avait été certains sondages ont établi dies dépressions de
000 pieds, près de l'île SaintLThomas,MANGER COM UN OISEAU offerte, sous le second empire, au gotivcr- plus le 21-ME

plus:. nement français pour le musée de l'Etat, dans l'Atlantique, et 27,000 pieds environ près

Quand nous n!avons pas dppétit, on nous par la Société d'histoire naturelle de Mali- de la côte japonaise. Mais la vie subsiste au
empe. dit volontiers : Vous mangez comme un petit chester. fond des océans. D'immenses forêts, plus diverseg

c les forêts des tropi-l> lui oiseaul Des expériences qu

récentes ont démon- LES BIZARRERIES DE LA NATURE ques, croissent dans les
tnme espaces sous - marin&tré qu'un oiseau de di-
lons, Une faune étonnam-

mensions ordinaires, ment riche-et variée lesho-, consomme, par jour, en
viron le cinquième 3e habite. Ce sont des mol

lusques, des crustacés,8073 propre poids. (les infusoires, des tor-
Et,' bien qu'il lui fail tues gigantesques, despuni le courir, voleter, sq.-l- crabes de colossales di-

mensions, d'immensester pour trouver sa
nourriture, il arrive

ne-nt étoiles de mer, des mil-
se, procurer ses rations lions d'espèces animales
entières plus qu'aisë- qui trouverit. dans cesdW-- ý 1 ,,

aire, régions la nourrîture la
Les oiseaux ordinai-

roy- plus variée. Des poisi,
qonq des grand" pro-res sont, satisfaits quand

Ont-mallgé tOUS fondeurs ont été aine-
;jouis une quantité de nés par le filet-drague
nourri équivalante

à'- 7 inventé par le prince de
Monaco. Chose curieu-au einquiýme de leur
se Ces poissons meu-poids.

-ieT y a ýas d'estomac rent toujours avant
humain capable de slip- d'atteindre la s11rfaceý
ýorteÈ un pareil amas Sans doute leur consti-

du de nourriture. tution physiologique sy
Ivoyons m. -les, M ga"M. refuse.-t-elle.ors Nous.,

U N JEUNE VEAUait
là "SI 9e1ý petît"Jôý6nnY Pýr##dley pèse à cinq ans un peu plus ýde 130 livres et mesure déjà cinq

ient I>hum.ànité, ieda. de haut. Son Wiet "te un nom symbolique: " Le Colosse ". Son embonpoint ne l'em-ïu- ra
d fallait ýe nourri±.,à là pêëlie point il être gaiet do s'amuser avec les garçonnetis de son âge, qui, auprès, de lui, appa- Pae gêné du ýtout, le

aux 1 raifflent comme, des nain13. petit veau qui, sans fw.
fa des oke ç on, tette la jument, au

ite- 17,N'YIOLONNOU UNE LEGENDE JAPONAISE grand ébaMiaFiement du Poulain
La sicène se passe en Irlande, et il faut croire

me-Un linglaig a imaginé un violon Sur un mot d'ordre, les journaux de Tokio que le photographe s'est trouvé là au bo
e3 cardes "nt tendues sur dierchent Maintenant à lanSr une légende des- ment. Le ca", eailleun, nest pas très rare.d'un nouveau genre: 1 tln6e à ranimer le moral du ýeuVle ý4uî qu-qi On a ' - des jeunes' pores téter des vaches, etle lont, eý 11,araet zessenible à un lawlet ordi > >

le corps on buite de, résonance est qu>on disey commence'à se, ressentir un peu des des chattes allaitant des renardeaux.naire" MaIs 
Mespassablement modifié, cçimme 6n-le voit. L« consèqueïices kanomiques, de la guerre, Une ménagerie extibait, il y a quelq an-

vibratione sont traiismises par une Sorte dc ES, MdOntent V6P -1'7ýanpêràtrýi- nées un couple composé d'un chien et dune
qui viý ce fit un ee" étran louve, qui avaient été élé4s et nourris par unetrompette à upl.lifie ks. sonsý Cet instrument Un oýficier de marin13 jàponais, lui apparut unebre ot qui amp. 7 grosse lice dawlie.

joue pas ewqre ýsa partie dans et, après s'être inéliné, il lMý àà On peut donc trouver des ', remplaganteR'
orchestres, mais on l'y epteedra peut- Craignez rien; je veillé sur les troffla, ailleurs 'que Uns lavie humaine et dans 1W A

-être lau jotwý. tout ira bien. M. Brieuxl
Après avoir prondnùé ces k«ti, l'ombre Wéva-

nouÏt.
Le lendemain, on mottra à Pimwpératriostoute

nne eolleetiol, de hotoprepfiîes représentant Xý
des: Officiers de l'a -marine, viýVant8 Du d6o" ,
Elle s'arrêta tout à eoup-.&ýsùt 1'uné d'elles
et W&r-ià

't le port e V=iral Sàk&motb,

huit tn#ý 1 it
t4pu7li 'O'st dit-on, lim4>éyatrioo tit

que lu -ViçtoÎýe "t 4"uréë AUlý
jxpot. Iwo


